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EXERCICE DE CONJUGAISON

accord sujet > verbe

Sylvain le smiley souhaiterait que tu réécrives ce texte (écrit à la première personne du singulier, ‘j’), à la troisième personne du singulier (‘il’).

J’ai commencé à travailler tout jeune.  À l’âge où la plupart des garçons sont encore sur les bancs des écoles, je gagnais ma vie, et je viens seulement de cesser ou d’être en mesure de le faire, car il n’y a pas huit mois que je suis devenu riche.  Je ne sais pas encore à quel chiffre se monte ma fortune, je sais seulement qu’elle est amplement suffisante et qu’elle a failli nous coûter bien cher.  Enfin, je suis rassasié d’aventures ; Dieu voulant, je vais me reposer. 


Ce que je vais raconter c’est l’histoire de cette fortune.


J’écris pour me distraire ; je souffre d’une morsure de lion, et il faut que je reste étendu.  Avoir tué soixante-cinq lions et se laisser mâcher la jambe par le dernier, c’est raide ! 


Une autre raison pour écrire, c’est mon désir d’amuser mon fils Harry et de lui laisser un souvenir de mes aventures.  Harry est étudiant en médecine à Londres, et l’hôpital n’est pas toujours amusant ; je me flatte de le distraire un moment par ce récit. 


Mai[image: image1.png]


ntenant, je commence. 
H; Rider HAGGARD,

Les mines du roi Salomon, C. Lemaire

À présent, Sylvain aimerait que tu fasses le contraire ; c’est-à-dire réécrire le texte qui suit à la première personne du singulier féminin.  Observe les changements ! 


Il est arrivé à Carnac par le train de nuit.  Le jour vient à peine de se lever quand il descend la rue principale pour gagner son hôtel.  Sa valise est lourde, il a mal dormi dans le train.  C’est en traînant un peu la jambe qu’il franchit les derniers trois cents mètres. 


L’hôtel est blanc, gigantesque, avec des tourelles aux quatre coins.  Encore silenceux.  Un peu genre château de la Belle au Bois Dormant.  On lui montre sa chambre.  Elle donne sur la mer.  Il prend une longue, très longue douche.  Ranimé, rendu à la vie, il passe sur le balcon. 



Il fait jour à present.  La ville s’est mise en route.  Ébloui par le soleil, il reste longtemps immobile, en pleine lumière.  Il regarde la plage luisante, les vacanciers miniaturisés.  Il a l’impression de se retrouver chez lui. 


Il finit par avoir la tête qui tourne.  Il rentre dans la chambre et appelle le central pour commander un copieux petit déjeuner.

Luc DELISSE, Mirages,
Travelling, Duculot.

RECOPIE CE TEXTE en conjuguant les verbes entre parenthèses soit au passé composé, soit à l’imparfait.

Nous (jouer)  aux échecs depuis un bon moment, et je m'(efforcer)  de trouver comment mettre mon adversaire en difficulté, quand mon petit frère (arriver)  dans le salon, (renverser)  l'échiquier, pris d'une colère subite ! Quelle mouche l'avait piqué ? Ma mère qui (lire)  tranquillement une recette de cuisine, (faire)  irruption dans le salon en entendant le fracas. Le visage de mon frère (être)  blanc de rage, ses membres (trembler)  : il allait nous faire une crise de nerfs ! C'est alors que ma mère (demander)  calmement : 'Qu'est-ce qui se passe ?' Nous (ne pas répondre) , embarrassés cette fois encore. C'est alors que mon petit frère qui maintenant (pleurer)  à chaudes larmes, (se jeter)  au cou de ma mère en hurlant : ' Ils m' (prendre)  le jeu que l'oncle Charles m'a offert à Noël !'C' (être)  donc cela ! Une tempête dans un verre d'eau ! 

RECOPIE CE TEXTE en conjuguant les verbes suivants selon qu’il s’agit de l’infinitif, du participe passé ou d’un verbe conjugué.  Des propositions te sont faites afin d’aiguiller ton choix. 

Avant de jou  er ez é ée ées és dans le jardin, Paul s’est engag  er ez é ée ées és auprès de sa maman à rang  er ez é ée ées és sa chambre et à y retrouv  er ez é ée ées és toutes les chaussettes laiss  er ez é ée ées és par terre et éparpill  er ez é ée ées és un peu partout. Dehors, il entend ses copains l’appel  er ez é ée ées és et c’est l’air renfrogn  er ez é ée ées ésqu’il se sent forc  er ez é ée ées és d’accomplir ce à quoi il s’est engag  er ez é ée ées és. Enfin, le travail est termin  er ez é ée ées és, la chambre est rang  er ez é ée ées és et chaque chose a retrouv  er ez é ée ées és sa place. Sans plus attendre, il descend jou  er ez é ée ées és avec ses camarades qui depuis une heure s’étaient égosill  er ez é ée ées és pour l’appel  er ez é ée ées és. Arrêt  er ez é ée ées és !!! j'arrive!!!! 

RECOPIE CE TEXTE en conjuguant les verbes entre parenthèses au passé simple. 

Un craquement (partir) de la base, guère plus fort que le pétillement dans le feu d'un bois, il se (produire)  plus profond, se (multiplier) , (éclater)  dans un déchirement sinistre, (foudroyer)  l'air ; et l'arbre, en silence, (décrire)  un quart de cercle. Les hommes (prendre)  la fuite. Dans un heurt sourd, qui (faire)  trembler le sol, tout l'espace libre (être)  couvert d'un bondissement de branches cassées par un tonnerre, de feuilles secouées par un ouragan. En un instant, toute cette masse se (convulser)  et peu à peu le grand corps (entrer)  dans le repos. 

CES DEUX FEUILLES AINSI QUE CELLES OÙ FIGURENT LES EXERCICES RÉALISÉS SONT À REMETTRE À L’ÉDUCATRICE PRÉSENTE LORS DE LA RETENUE. 

MERCI ET BON TRAVAIL

M. CAMASSI

